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Baseven*.— La 90 noTembrelS h. 
medial la pr-.iioa était de 754 mr ; 
le il eoveeaere f» h. da BU« la 
araaatoa eel da: 

to- 
r-'J 

Œ/MïïL PIS BflTCB 
L» repos hebdomadaire 

■. I^rolie déclare que la loi « et* fait» DOUT 
tee employas «i pour IM patron«- Il ne votera 
pas t u gjaoe at réclama 1« dimanche comme 
jour de repoa oolleotif et fanerai. lApplmudia- 
sea>enta|. 

m. ratai avse.Biss.as'd. — Il v a de tmper- 
fectjona «ail faut ripa, ■ ; J« regrette que I« 
Sénat n'ait pas voulu voter l'article 18 adopté 
par La Chambra. 

M. fmmoiÊ defend la reeoe par rooicme-it ; .<••. 
dérogations   «ml    indispensables.    L'orateur 
racD—aa l'nrgonos. 

La dtscoasioa est dosa, mala pin sieurs dé- 
serte* deaaandeat à expliquer leur vota. 

M »surAs déclara que ta toi a'aat p** clair« 
•t «a dit partisan du repos par groupements. 

al ra>wÉ i -ABamir« — Je voterai contre t *ute 
srosoeitioa tendant à affaiblir ou à énerver 1a 
loi do repos dominical 

Parmi lea difficultés qui ont été exposée id 
lex unea peuvent être résolue« par voie de 
reg-eroeata d'administration publique, les 
aulrea m« paratasesit être des reclamations 
derrière Iseqs atlas et cachant une saltation 
Inj «-n née et diMimursnt mal soit des interdis 
[■ -•• >nneia entt la peine qu'on éprouve au euan- 
gemeat d'habitude« trop invétérées. 

J'uUme qu'il faut maintenir cette loi daaa 
aon seas intégral ; aueuae loi n'entrera plue 
facUetnent dans las mosum ; nulle n'a été plus 
acclamé« p*»r les ouvrier« et la République 
Française as ferait honneur à aile même en 
majeUnaat une loi qui soustrait le travailleur 
au joug de travail, au service d'autrai pour le 
pendre à lui-aaéme. à sa fauiuUa. è la société. 

Peur cette raimo«. fe me refn«« A «nlr«r -1«ne 
la voie uaagereuM uu* n >u*> ouvre M, narr f, 
et le voterai eoertré fèrnonce. 

0 ne asaez vive discussion s'engage entre Mû* 
n—J— et J*«JI-4>« 

La fcrt-mier déclare que le loi n'eut pas Intan- 
gible et que ce n'est pas la politique de M. Jau- 
rès que teatt see amis et lui. (Lee raUioaua-eo- 
CialisU»* applaudiasent bruyamment). 
■ Javréa* riposte : Toua pertes an nom de 

n que f« appâtes votre parti (Rumeurs parmi 
les redicautz-eocialista«, et vous voulez nous 

: la terrain  de cette loi eat 
 : peau* voua. 

Voue r-utes. M. Mauian. une lutte de classes. 
" nan. — M. Idaajaa  a parié en ac* 

m pf- wiael- 
■ . Saaàjss,. — J'ai parlé an nom de 180 -l- 
atatres d'un  projet de  résolution. J'ai dé 
•du la polttiqne   radicule. Vous n'avez pas le 

.oit, M. Jaurès, aux terne»  du  Congres  d« 
Ltmogae de faire autre cuoee que de u\ pohü 
que de oi que 

U. J-i   *• s« tient col. 
L« renvoi A la Commission est voté par 46« 

Voix contre 4. 
La demande d*nrganee. abandonnée par M. 

■ ■ni, reprise par ■ J»er+>e et &>tnba' par 
M. Vivlanl. "-t repousse« par Ü9 voix sontreS. 

La stases est tores è 7 beuree. 

Apt*«, le «-"nenston dé aéanns on rsprsnJ In 
loi sur les srisiee-arréta. 

Àoré^   [os observation« de   M. 
articles 7 et 8 s^nt adoptée. 

La siéent eat levée A é heures. 

£as de ÇdtaklUs I 

gourqaoi? 
rawr o-srxi. 

Cette queitlin ttet cuUutlla, ta eon 
no'rret oous t 

■ > amofmajlmmml ammâl •••♦» pc—* 
«■!••»»■ la h»etau premier blocard venu, 
ty4 viendra roui répéter ce vu u a lu 
Oetaf Ma tournai t 

»■m  «ea.ale.ra 
|Vieiiee.r avec fruit t 

On a leoieere m eaarMdae sur «ma 
question aussi importante. 

LA trente de~œ paffes. Cur nous l'tx- 
pose tout entière, avec la pr#>l<«i*a. la 
elarw, la »Igre-*^ «♦• »lylr et fenl. 
ri ta 7" T vous aime* il rencontrer duns 
tus article». 

ira s< Erfflcmüü i ffriTin-ii i 
Il a'jet paa peraia à un calUoUHue ù'mao- 

w: 
Oui n vot '   laSfpti—"m; 
C' nntrnl im i'a rendue i 'SStWe; 
Cn ■ "/'-i*/ fe peut a été « roulé » ; 
0">' lu ml est mauvaise : 
Vue les cultuelles sont Inacceptables. 

T.* hrooi ira s Ir^uve Ä la Crotcê ete) 
AorJ to. rue d Augielarro, Lillo, aux prix 
euiv.iiia : 

L'uini*      0.J0   —   rranoo.      0.15 
!• . ilix      Ulli   -        > 1    > 
La   .ut     r.   .   —       a ubu 
Le muta   3J   .. port aa plus. 

TAS DE CULTUELLES! 

JMROITM? 
Ucaz cette mruehjre ! Hep-néel-'a I    [ 

ANNIVERSAIRE 
En cette (Ma da la Preaentatioo da la 

Sainta Vierge, la Cralm du Nord inaugura 
•a t8> année d'exiatenoe. 

Née sur la champ da batailla, alla T « **ou 
at grandi. Et jamais alla ne l'est senlio aussi 
forto qu'an aa moment où la combat sembla 
avoir attaint touts son ampleur et son 
acuité. 

O n'est pas pour le plaisir de donner et 
de rocevoir c-J coupe que nous nous 
sommes jetés dans l'arène. Noue n'avons 
dégainé Is plums qu'à l'heure où les adver- 
saires de l'Eglise, après de savants travaux 
d'approche, ont envahi le parvis du temple 
pour monter 4 l'aoeaut du eanctuc re. 

Alors on nous a dit et nous avons pe-ise 
qu'aux armes des eiilismls U CaiUul opposer 
dee armes égales. 

Do moment où la politique désert-t le 
Forum pour attaquer l'Etrliae et les âmes, il 
ne sufOsait plus qu'entre le vestibule et 
l'autel il y eut des prêtres pleurant et ebsn- 
t«nt le Parce : Il en falJ.it d'autres pour m. 
torquer le mensonge, pour démasquer a 
caltmnie, pour ry-eer t jour la sophisme 
par las procédée de publicité qu'emploient 
les menteur«, M cMomoiateurs et les so- 
phistes pour atteindre le public. 

Il fallait aussi sonner le ralliement des 
catholiques, donner une voix SUT oeuvres 
de defense religieuse et sociale pour 
qu'elles se multipliassent par 1s contagion 
de l'exemple, relever les ourages, souffler 
partout l'ardeur des ssints combats. 

D'autres, sans doute, le faisaient et le 
font encore à côté de noua. Hais depuia 
quand est-on trop dans une armée, sur 
le ebamp de bataille T Nous n'avons pas 
pris la place de personne. Nous avons tait 
notre trouée, et le front de combat n'eu a 
été que plus vaste et les ranAJ plus serrés. 

•*• 
CM en sommes-nous T A quel point en est 

la lutte T Sommes-nous vainqueurs, sco- 
mes-oous des vaincus T 

A an croire les «ppsfsness U semble que 
notre cause soit eerdue.Uue .J> de malheur 
vient de  bouleverser de fond en   ootnbi j lo 
statut séculaire de l'E.-liso de Franoe. Noua 
écrivons ose lignes su milieu du fracas des 
portes d'é&ise qu'où brise, des barrières du 
saaou.aara qn'oa renv-—"X 

Kt pourtant, non, nous ne euuinss pas 
des vaincus. Non, l'Eglise de France ne ani 
point mourant« for le champ de bataille. 

Jamsuj, au oontreire, depuis V ans, aile 
n'a donné dee aigx-ca plue palpables d'une 
vie intense et vigoureuse. Jam-js son unite 
as s'est aCrméq oonuae aujourd'hui depuia 
dee siéclss. Jamais son Episcopal la em- 
ployé auL_it d'ardeur et de vaUla^e. 

Et «Vas lea manifesiaUoos des fldr'-l 
s/2r=iapt leu Coi, svons^uus jamais remar- 
qué, aoU3 les déjà vieux, autant de jeunes 
trémieeauta, intré; ides et enthousiastes. 

Qui-^J U y a L. ans coua manifestions 
. iur revendiquo» une libéras, il n'y avait 
guère ^is nc2 rangs que de respectables 
quadragécaircs stvlei.lards* barbe blanche. 

Aujourd'hui aae troupes débordant de 
jeunesse. 

El peut-on se croire vs'ncu quand on s 
vu des rétiniens somma cells de dimanche 
à l'Uippodrome t Quand on eent à as tC'.o 
un Chef cornue ealui qu'ecelamaient-lA 
7.U.J poij-ines t 

Non, nous ri sommes pas des vaincus. 
Nous sommes et demeurons des combat- 

tants qui n'ont paa reculé d'une semelle, 
qui ne luttent pas seulement pour l"io î- 
oeur, fu_s qui svsncont, svae àss lueurs 
d'espeir dan« les veux, et qui entrevoient 
oo. ie relativeroeut preonein, le jour oü, 
par beaucoup da souSr.-'^s, s'ouvrira [our 
l'L^li.e, eu notre paye, l'are de la liber"1 vic- 
torieuse. 

Cet esscir tree reflet nous le eo. jona à 
la V...-ge puissante, sous les suspioes (*) 
lauueii» la Croate du Nord a pria as mo- 
dels placet j la ..-leuie, U y a dix-.-pt 

LA REACTION. 

Lfi  CAaßRIuUui. SlCJUétùE 
(7* Baehant$ près Bor!<n...ont 

Voi'*i d« r>r-Tlv#a,CJt details f~r U oamh-Ho- 
lag,, c- Ban, jai. qua uou-i avoua anaouoé 
Unua ou rd^wéaJoi'i uunjore 

'.jite fa>is, lea taudita ont o,>o. J avec une 
nvlH rage de d«atrui.Joa quo l'iuveutaure du 
Otfite eKliaw devieLt ijuu.e. 

i euélaal la LJit de aainedi A d'ins'iclin, 
irouvaut lea portes bi- ] oloaes, l'uu doux a 
giMHod sur is toit de la aaunsUe et. par Le 
pnuueau de feuéir«*, eat d-*eeodu aaua l's- 
•i,i>i- doul il a uuvtut las i^rla* A ac» coai- 
pllUéiS. 

i *m août mis à tout délr Mrs : an? r'i- 
luei des ssjots, '•** aottls, les tic;;és, Isa 
oruetueutii, Itféslw meuara, tm.i a été brisé. 
ptétiue, aouilié iuiii(|uein«ui ; les serrur***! 
uuléta fra..iurt>tjh, .e tab«ruaoie vioié^ les 
saillies IjoaUos proféuiéss. 

LrSS acéiérnu oui tM.»uits ttv^té d' llumrr 
un uiueudio au iu;i.. u de i'égJies oii ils 
avaisul uuiaaaé avec dea ctergea et des b. J* 
(fitjsaiiuniéss, ieé boiserMM et les uluissa. 

Leleus'eat eutul de lui aiOuie ; i'. u'oat 
I u réuaair non plu« A brûler le coufeaaioa- 
u«i ui Iss orgues OÙ des foyers jal si«, egs* 
muieut alluniéf 

LM* que le d:iuaiflie matin, rf. l'aperçut 
-' \ {»aasags ds ce« viu'airti*, la pupulattoa 
ir.uun't i.idiKu*'«. Le nitire. M i» >ade. 
Ill prévenir 1s geudartaeris d 1. itmoritet 

I If (-rquet J'.\v«eues si u couiai**u1(a iwj- 
• i 01 une eu., ,(>. 

Leiirétid« /«g' <;e f'it r^léirr' 'e jt*«qu*A 
1 é*rtivee dee aulwé i lé.. iudeOiaurea et la U«K j 

ftrt dits déni Isg-fjiriiK d« M   Dearnlkffé, 
A quel mobile^nt obéi les sinistres csnv 

bnoieur« ? Oa se psrd eo coujectures sur os 

L'église ds Bâchant DS rsofsrmsJt aucua 
objet de vnteur ; et las quelques vas**« s*' 
créa qu'ails possède soak emportés tous ls« 
Soirs au presbytère 

Ce n'est doue pas la Tel qui lé« s pott*se* 
4 cet odieux forfait. 

Est-c© une rage d'impiété, do baioe PM1" 
vage contre tout os qui  touebe à la !>■'- 
Eon T Est ce pour obéir A un mot d'ordre 

acé par les Loges, impatieotes de voir que 
le persécution ne va pss as*ez vile f 

Il semble bien que lea coupables ce sont 
pas des habitaots de Bachaot. 

IVtiù vi*>noeot ils T 
En somraes-oous déjà r venu: aux mau- 

vais jours ds la Révolution 7 
Des soAoes cor>m# celles <vn vieuMot de 

se produire à Neuf Mssnii stA Bachaot don- 
neot è réfléchir et permettent ds tout cr&n- 
dre do le part des soslérnU pour qui Dieu 
assists pee. 

Les honnêtes gens feront L.ea de prend, j 

jstira dispo«)üorJ3 ponr m defrdre contre 
[es nouveaux révolutionnaires qui ressein- 
bient singulièrement à ceux dont le psvs 
d Avasnee a gardé un si lugubre souvenir. 

Gazette du Nord 
On annoree la mort : 
An 1 ATi:*U, de SSeae Jnmrtuin.n*- 

Adèle Duace, pieussmenl dé<»dé<i é l'âgé 
deS4 ans, belle sceur de M l'ahb- Jourdain, 
aumônier des œuvres à La Madeieine-les> 
Lille et L ice de M. le curé de Couliches. 

— Nous Apprenons le prochain mariage, 
t R.'< V« O, de H Carloa L*par>, vioe- 
nrésidenl de le F -nfare du Biauc F >ur et 

, Dis de M. et alms J.-L. Lepers-Loridaot, 
I avec Mu«, J-j,Ua. Oméaaaus, aile de 

M Auguste Catteeu, ancien conseiller mu- 
nicipal, pr-t'ident d« Is Société d'Anciens 
hUliaures du Blanc-Four. 

LA REPRISE 

DES INVENTAIRES 
MARQUETTE-LEZ-LILLE 

Inventairo psx lurprlc« 
Cen est fait L'acte sacrilege, précurseur 

d'une réelle spoliation, s'est accompli, hier 
matin, par surpris*, ms»gré 1s proUata- 
tion iodigoée d'une Dopuuuîon, qui est ts 
seu'9 et vraie scopriéiaire de l'ogliae. Quel- 
ques heures plus tard. 1s défense si bien 
préparée U si loDgueoient soutenue,   il   y a 
plusieurs mois, s* serait faite so*'«, une "u- 
tre forane non moins uéserpérante ponr 
l*at laqua. 

Vers 8 b. \.\% on anAocco l'nmv^a d'un 
peloton de obiaseure A obe-val qui prend les 
devenu per un sentier détourné pour ear- 
ner la p'*ioo de l'église nUis, su détour 
d'uus rue, lie se buttant A un obstacle bu 
snsin. èOts enfant* se sont jetés à ferv-e 
pour entraver lé paê§Off4 d*ts c/iwaw. 
Ils pourront ainsi, ces bravest retarder uns 
marche rapide. Cela permettra A quelques 
hommes de s'ac.rerm««r dans l'-Ngnee et de 
sonner le tocsin. Honneur a cet enfants/ 

Bieatôt une foule eueapecte d'homme>.de 
f .Limes, déjeunes gens et de jeunes tUles 
se masse aux abords de le piece, sans pou- 
voir toutefois forcer lus barrage*« formée 
pcj* des geneWmes, des chasseurs A cheval 
et des soldais du 43e de ligne 

Elle conspue les eommissaires du Gou- 
vernement» tendis qu'ils font e^fouoer le 
portail de l'église par des sapeurs du génie. 
C'est sans doute eo prévision d'un refus 
opiaiâtre de la part d'o ivriers ma quettois, 
que l'on s appelé des soldsts à rempLr cette 
triste beSéjgne. 

Trente minutée durant, la porte résiste 
aux oou, s de pw, de bsobe et de pince. Eli 
cède euiLi et Icj ioveatoneura pénètrent 
dans le Leu SSIDL 

Que vont-Us Caire î Réeismer de U le Curé 
et de M. le Président d. Fabrique la parUoi- 
uaiioa A uae parodie d'inventaire T Ce serait 
bien peu connaître le oaraotere sacre du mi- 
nistre de Dieu et la foi de er*ix qui ont géré 
jusqu'ici les intérêts de le Fsbrique. 

C-.»Oii.Jiiut   ï".i     .,:-M f :   si- h^sardftit .it ro-' 
colveni un refus funnel. 

Ils parcourent alors l'église, notant de ci 
ds lé des msobiss ou objets pieux, dont la 
valeur apprécieUve leur restera iooonnue. 

Mais ils n'ignoreront pas les nems des 
bienfaiteurs si bienfaitrices qui o-t super- 
bement orné de leurs propre: deniers le 
monument. A 1s construction luquel toute 
Is paroisse a-co ni rises é Eo effet, la récuuna- 
tion dee légitime« propriéteiree leur est pré- 
seni;j par M. la Curé st par M. le Président. 
A ces litres. M.. Verley ajoute la prolealnuon 
suivante : 

Je proteste d'ibord, menslrir, contre J'HIe- 
cal u) de votre préee.see ici ! vone n'oies pee 
P c ageut de* ûoia_jaei • prévu per l'article S 
de la loi du t décembre leW». On voua envoie 
Jonc appliquer une loi que vo-i chefs t.-»- 
mémea miai prêtent A leur rasutale. 

Au nom dn Conseil de Fabrifua. au nom das 
habitants de cette paroisse, profondément unis 
S I Eglise romaine, dans notre indignation de 
cntléOliques et dare notre eossaraoseni de Frae- 
ceis, nous protestdbs COL Ira la anolieUon dont 
tvt inventaire n'ist que le pretnde 

llteus que personne, monsieur, vons savez 
al lea eeuviqw* paient é César es qui revient 
a Ciéiir ; aussi rni-ils le droit et 1« ferme vo- 
lonté d'au,. ,• qu'on laisse A Dieu ne qui est a 
Dieu 

Toit ceci, terrain, bâtiment«, mobilier a été 
donné par les cetboliquee p^ur le culte catho- 
lique romain. Tont appartient donc au Chef 
Suprême de l'Eglise. 

Lie quel droit et an nom u"> r-n venez-vous 
les prendre t Au nm d'un parti a'. >uK'e et 
»••«-lairo qui dans quelques aamalnae paut-étre 
ai ra VéCU t 

La Pape " parié, nous eonnaianrts notre de- 
■oir Es conséquence UOUM déclarons ne parti- 

ciper en rien é cet invc-laire même comme 
témoin : nous sommes et resterons gsrdieoe 
des droits de Dieu. 4~i biens de eon égii«. 

Psr le rose et la ■ 'oience, vous noua lesarra- 
cherez peut-être : eeos ne les céderons jamais. 

S'il y a au pouvoir, cornue le disait M Ri bot, 
des Jacoi'ins dégénérés, il y n es France, vous 
rapprendrez, des c^tboiiques qui ne le sont 
paa. 

Vot's ét*i la force d'un leur. r*"*4s nooi 
sommée lo droit : votre victoire sera votre 
perte. 

lu_n»eur A oeas qcl atteejaent Dieu:. 
La aortie de nos lavent trieurs e'efTeotue 

sous de neuve lies bordées de ens st de 
quoiloets. 

Man un devoir snmpoee A dr^ esthétiques 
bisxcwOS dau« l.ur foi. Pour réparer au plu» 
lût l'outrage fait au Dieu d j l'Eucb^nsUe le 
foule eovshit l'église. Elle éooute religieu- 
sement les soosnts de son pestcur, qui dé- 
nonce l'aoUon profauatnre d'uo percepteur 
tout A fait uil venu et d'un oomuiasaire de 
Lille, euxqu«<a deux oentonniers du pe.s 
o. t servi du i. moins- 

U eshurtu o'isuite ses peroissiens à la ré- 
passation, dout un acte solenjel sere fait au* 
iourd'hui mereredl, su r*lut de 8 heures. 
Tous se retirent emportent des morceaux 
<■*■* troia i la porte euff**veée et a e prupo- 
sstii biau de les conserver comme de pré- 
cieuses reliques. 

WICRES 
Una compafruie du tue uossseurs, 87 geSi- 

dsruies,   un     ■ oniiiéib>jaire    d'Aruiautxvres 
arrivaient par h train de Lille A 6 b. 91 en 
gare do UerquiUise ; ils y eooadraieal le 
percepteur de Fournée, Fonquet, le oen 
fonoler de Fournes, TJOUI« Hayoans st ts 
cantonnier «-hef «le I*s haussa. 

t'.n faisant le motos de bruit possible, ils 
arrivent au petit village de VVicrea. 

Les habitants sont surpris é leur réveil de 
voir leur église cernée par ts troupe. 

Il est 6 lijures, is clero venait de sonner 
\**\gtlu$ quand les ageuts du gouverne- 
meut font irruption dans l'église avant que 
11   le curé ait pu arriv-r. 

Le percepUur, flmqué les deux csnton- 
ni*rs portant des cbeudeiier. J" :ufa il de 
sttesmr, parcourait l'é. ,»* 

Lee ctefa ayant été uatu-^""neot refuit^ i 
la pori1) de is sacrifie fut enfuncte ot l'in- 
ventaire, runde avec uue excessive rapidité, 
fut hientôt aas-ax***é, 

Un ro-ip 'lsstllliit ros.josblsis Loupe ^ J 
g. Ula lAI'J *"*" 

HERLIES 
Le viMs** sst averli. Les deux elochri 

linUJt é coups redoublés. De toutes les 
maison«, bornais«, femmes, enfants, accou- 
rent off rayôs- 

Le groupe des ioventorieurs et de ceux 
qui iss protègent, pour arriver plus vite, 
prend uu chemin de traverse appartenant à 
un particulier. Halte-là I Oa ne passa pas t 
La bsrriere s été miss. Il faut retourner en 
arriére et faire un demi kilomètre en plus. 

A 7 h. 40, chasseurs et gendarmes i pieds 
s« à cheval se massent o event l'église et 
bousculent lee paroissiens. Us recu'-nt. Ils 
svancent. EnBo. Ils sont msltree I Pas de 
coups du reste ; mais oa «rie. oa chants : 
Vive la liberté, vive Dieu f Nous voulons 
L> xi I 

Tout é coup, une trompette ss fait enten- 
dre. On frappe i Is grand'porle ds l'égiise 
« Au nom de ls loi, ouvres '■ Les trois som 
mations restent «ans réponse. 

Le commissaire et  ses agents ont filé a 
Ruche et les voilé prés de le petite porte 

Il sacristie 
Plus 4e Fo-nmetions cette fois I Avec des 

pinces, deux eapeure, essuient de faire sau- 
ter la porte qui ne bouge paa. Dee cria leur 
répondent de l'intérieur de la sacristie. 

Mais la porte résistsit toujours,et toujours 
é la tour le tocsin sonnsit. 

Hommes et femmes chantaient le Credo 
et des cantiques de proleetauon. 

On achevait de démolir la porte de la ss- 
cristie Ce n'était pss sans peine. « On a jo- 
liment de 1' misère 1 • disait un sapeur. 
Deux sapeurs renforcent lee premiers. La 
besogne est rude : une barre transversale 
maintient solidement ia porte. 

Après une grosse demi heure, une brè- 
che est faite. Le comm iasaire se faufile le 
premier, puis le p'*r--- p mir. 

al. le Curé proU.iev.uUe la violence qui 
lui est faite pendant que l'opérateur tait aa 
besogne. 

Au dehors, on proteste vigoureusement 
dnrri^r« lfi   lnrr»<?es :  d««   larmns   d™   r-i- 
lére coulent de tous tee yeux, ou veit pieu 
rer des hommes qui ne béqueotsieot guère 
l'église. 

L'inventaire de la sacristie est Uni. 
. Passons à l'église, oleme le commis- 

saire. » 
— M. le Curé, voulez voua noua en ou- 

vrir la porta T — Non. — Sapeur, à l'œuvre. 
La porta cede sans résistance sérieuse; 

percepteurs, témoin« et commissaire achè- 
vent l'inventaire. 

Le sacrilège eat complété. Le signal du 
départ réunit et fait partir la troupe. 

Aussitôt les cloches cessent leurs lernen- 
lauen». La gracjd'porte s'entrouvre et la 
foule nombreuse, émue aa précipita dana 
l'église et va considérer dans ls sacristie 
svec indignation, la noria qui se trouve 
dsos un état lamentable. Chaque paroissien 
veut en emporter un naorciwu. Trop ému 
par h vandalisms sacrilège et surtout par 
la superbe manifestation de ues parolaaiens, 
M. le Curé ne peut que dire quelques mots 
interrompus par lea ssnglots. 

Et  l'assistance    profondément   remuée, 
assiste pieusement à une messe de répsra- 
Uon qui est aussitôt célébrée et pend.->t la- 
3ielle on chante avec entrain  le  Credo et 

Autres chsnts de circonst ance. 

BOUSBECQUE 
Deux étrangers d'allure étrange 
A 6 h. t|4 du matin, deux étrangers arri- 

vent en fane de l'église. Ils interpellent un 
ecclésiastique qui vient de dire ss messe : 
a Lee opérations vent-ell es avoir lieu au- 
jourd'hui f s 

— Je l'Ifrnore. l*mr fut-il répond'i. 
Lee inconnus font les |neot pss pen^nt 

une demi \> *>ire encore sur la place puis 
avisant un fidèle qui c—t de l'Agitée : « Oo 
va se défendre, dise ut-il s î Peut-on outrer 
dans l'église ? » 

Le Adèle est défiant ; il considère un los- 
tant les étr n<rHr<, puis il leur dit que s'ils 
veulent visiter l'église lis viennent un autre 
jour. 

L»A-drT«u« le portail latéral de droite, le 
enul ouvert le malin est fermé. 

Ces inconnus, leur étr*uge silure, ont 
dooa-t l'éveil. Les cinq fidèles demeurés 
dana l'église et qui viennent d'en fermer la 
porte, ss disent qu'il faut s'attendre à un 
coup de f->roe. 

Lun d'eux monte au clocher; lee su très 
fortifient ls portail avec queiquee madriers 
uét.vr'tneut pieces et des chaises qu'ils en- 
tret lélrnt de Ois de fer. 

Poudaot que ce travail s'opère, on ap- 
prou 1 qua des troupes sont ae^baruuées è 
ilalluin A 7 beurre 10 

Ls population a'aseetnhle. Lee deux étran- 
gnrs qui continuent A se promener sur ls 
place excitent le ourioeité. On veut savoir 
qui ils sont; ils ne répondent pas. La foule 
tes prend pav 'des agents dits domaines M 
les refoute dans la direoUoa de le papa to- 
ne 

L'iri tï'e' T exaspéré, tirs a'ors un r-vol- 
erer de sa poeüe et eu meoeça les Boustwc- 
quois Ceux-ci, rendus furieux, crient qu'il 
f. itj-ler ces étrangers A la Lys. Arrive 
Alors M Autoioe IXiiie, président du Con- 
seil de Fabrique ; il «e piece entre ls foule 
qu'il calme *n Lag étrangers qui lui disent 
Alors étr . aavn fssavsxel^UBs hilois. 

Et en elT.t cTiieOmmf bien deux reporters 
de journaux blocards. 

Orlce A l'intervention de M. AntoineDaiie, 
sucuu mal ne leur fut fait. 

ssaal opérgtions... dlnve -tafr« 
Trois heur.s de résistance 

CM IncMeot venait de prendre Un q i;iud 
lu t" um $0 ji entendre. Lo   veilleur voiun- 

; tsi^,    pureté   dans   ls   clocher,   donnait 
j laiarme. 
fLVui   coropsgnies  du  127e,  srrivées de 

TslSQcJtoons *. ;nt 180 1 ouïmes); 40 M- 
j VB"**rad« 6« ésha -• i- ; iront « fe-id-rss«el| 
' «us seitiout st cin4 houintes du génie U'Ar- 

ras n« tardaient pu A déboucher fur ta 
place. 

D'abord il   failut refouler la   population 
3ui opposa une résistance passive ne cé- 

ant le terrain que pas * pss Et encore n'y 
parviBt-on paa complètement car les hnm- 
SMS les plus agi.es se perebèrent sur les 
arbres qui ombrngeot ls place tandis que 
d'autres pé nôtre ut dans les habitations occu- 
pé rent les toitures et toutes les fenêtres. 

Les huées et les imprécations retentis- 
saient ds toute- parts, vigoureuses, nour- 
ries; les femmes chantaient le Credo et dag 
ear tiques. 

Quaud enfin les préfratifa furent termi- 
nés. M. Dudot, commiaaaire apécial A le 
gare de Tourcoing, accompagné de M. Rio- 
Sua,sous lospecifurdesdomairiea A|L,ille, et 

e deux douauiers témoins, s'avança vers le 
portail. Ou caiercba M. l'abbé Tether, curé, 
3ui arriva avec M. Antoine Dalle, président 

u Conseil de bbriqu«. 
L'un et l'autre lurent une protestation 

centre l'iniquité qu'on allait perpétrer. Il« 
firent valoir que réglise, bâtie su XV» siècle 
par les adèles et embellie par des généra- 
tions successives, ne saurait lire revendi- 
quée par l'Etat. 

L'inventaire qu'on veut faire de son mobi- 
lier est injuste st vexstoire puisque tous les 
objets gui ornent l'édifice sont la propriété 
de particuliers et même les dalles ont été 
payées par les dons volontaires des fidèles, 
riches et penvres. 

M. Antoine Dalle s joint A Ss protestation 
l'expression de l'indignation qu'il ressent, 
comme citoyen français, devant une mesure 
que l'on subit a comme le victime subit son 
meurtrier, le spolié son spoliateur » Puis 
il a rappelé le not fameux de Thiers :a La 
Républiques! elle n'est pas honnête versera 
dans le sang et l'Imbécillité ». 

Il est alors 8 b. 1|4. If Rm*on, sous-ins- 
pecteur des domaines, demande 4M. le curé 
de lui ouvrir la porte. 

— Je ne céderai qu'à la violence, répii ;us 
M. Tel lier. 

— Retirez TOUS, reprend !*in vente rieur, 
nous allons employer la force. 

— Il faudra auparavant que vous m'em- 
portiez d'ici »... Et M. le curé s'appuie con- 
tre ls porte, cette même porte par où deux 
étrangers avalent vu sortir un ecclésiastique, 
A 6 b. 1|4 du matin et par laquelle ils avaient 
teaté d'entrer dana l'église une demi-heure 
plus tard. C'eat celle-là qui avait été choisie, 
et pour cause, par les cambrioleurs a lé- 
gaux w 

M. Dudot, commissaire ds police, devant 
cette attitude énergique de M. le Curé, 
chargée quatre gendarmes de l'enlever de 
force Mais M leCuré est bâti en hercule, et 
il ne fut pas facile de le retirer du portail. 
Les quatre gendarmes, bien que M. Tellier 
ne leur laissai supporter que le poids de 
aon corps robuste, sans esquisser le moin- 
dre mouvement de résistance, suaient de 
grosses gouttee. 

D'autre part, la foule surexcitée au delà 
de toute expression, menaçait de forcer les 
barrages. 

L'instant était poignant et pouvait deve- 
nir tragique. 

Eaflo at le Curé fut retiré du portail. 
L'escouade de sapeurs du génie peut 

alors... travailler! La lourdu porte en vieux 
chéoe était robuste ; ta hache f mordait A 
peine Une heure se passa ; tes sapeurs n'en 
pouvaient plus. La foule ne tarissait pas en 
huées. Le commissaire et l'Inventorieur 
a'énervalenL 

00 appela à la rescousse des soldsts du 
i$7e II 7 en avait un parmi eux. aux ohe- 
veux longs, A U grosse moustache, Agé 
d'une bound trentaine d'années,réserviste... 
d'ooeasion, sans doute. 

Olui-lA était expert A manier la pince, la 
massa et la hache. Avec lui le... travail fut 
plus rondement mené. 

Pourtant U était 10 b. Sfi quand la port» 
ni ^o >in mieUes, lo** chaises untre lac •'■ 's do 
0>s de fer étsnt eulevéee. un pasaaare put 
être pratiqué. Le résistance de** cinq hom- 
mes qui s'étaient ai firmes dans l'église 
avait duré trois heures. 

Que dire du simulacre d'inventaire T H. 
Riugon, le commissaire st les gendarmes 
out passé et repassé dans la nef de droite; 
ils ont vu sur les vitraux, les ooofession- 
nsux, les steiles, i'autei. des pancartes 
mentionnant les noms des propriétaires et 
Us sont partis au plus vite avec la troupe, 
pour Wervioq, pas Wèrvicq-Belgique où on 
Ignore heureueemeut les mœurs biocardes, 
mais l'autre, en deçà de la Lys... 

Aussitôt après la fouie des fidèles pénétra 
dans l'église. 

C'est une inoubliable manifestation de foi 
chrétienne que celle à laquelle participa 
toute la population, pressée, entassée, des 
marches de l'autel jusque sous le porche. 

En a'éloigoant, l'Inventorieur a dû enten- 
dre le Credo et te Parce que deux • trois 
milliers de voix chantaient pour affirmer 
leur foi et demander pardon à Dieu de la 
visisuon de son temple saint. 

HALLU1N 
Dès la première heure de la matinée de 

rrardi, le. allées et venues des gendarmes 
et des agents ont fait comprendre A ls po- 
pulation ouvrière qu'HaUuin allait être 
occupé mititalremert. A partir de G heures 
la rue de la Gare est noire de monde. 

La porte de l'église est fermée ; les fidèles 
qui ont assisté A ls première messe sont de- 
meurés dans l'intérieur et prient. 

A 7 h. 10 entre en gare un train spécial 
amenant de Lille deux compagnie» du 43e 
(200 hommes); 40 gendarmes et un oses- 
drou (100 cavaliers) du 6e chasseurs. 

BieotOt un mouvement strêtVgique se 
dessine ; la rue de la Gare est déblayée ; la 
foule repoussée dans tes rues adjacentes. 
Aux cris de e Vive l'armée * qui saluant le 
passage des eoldats succèdent des « Hou 1 
Ilou 1 » nourris quand un sous-inspecteur 
des domaines de Lille, et ses témoins (deux 
cantonniers placé« entre l'obéissance et le 
peio quotidien) arrivent encadrés de gen- 
darme«. 

Le tocsin fait entendre ses lugubres ap- 
pels tandis quo les barrages s'etshlisssut. 
Il sst 7 b. 1,2 ; ls place de l'église Saioi-Ht- 
lsire est encadrée de troupes ; au centre un 
groupe comprenant le commandant des 
troupes Froppot, le capitaine de gendarme- 
rie, le sous inspecteur de* domaines et 1» 
co-nmisseire dépolies, où l'on discute un 
Instant 

1 -e commissaire de police s'avance vers 
le porlail lalorai de droite, le même où se 
voit eucore U brèche pratiquée en mers 
deroier et que n'ont pu utiliser les « ioven- 
torieurs > à cause de la résistance acharnée 
des fidèles. 

Uu tambour du 43a est requis. Trois rou- 
lement!*, trois sofutuations que soulignent 
l«a ens de la fouie, perchée sur les toits, 
débordant des l-i.êtres des habitations voi- 
sines : a Hou I Hou 1 su voleur I » 

Un sergent du génie est appelé. On lui 
donne des ordres et bientôt une escouade de 
sspeurs fait sauter les planches légères qui 
ont aervi A boucher l'ouverture pratiquée au 
portail en mars dernier. Dans le tambour 
oui été placée A le bête uue cinquautsinede 
CbsiSbs vivement enlevées. 

Lnuidrés de gendarmes, les invenlo- 
rieurs p-uiètreot alors dans l'église, où 1 on 
entend chanter le cantique a Nous voulons 
Dieu >. A l'entrée. 11. Deram, curé de la 
parusse, en surplis, entouré de ses vicaires 
eL d'environ trois cents fidèles, arrête M. ls 
auus-in&pecteur Dupu-e. 

— a Avex-vous votre feuille d« service T» 
Lorsqu'ou le lui a donué A lire, il dit A M. 

Dupire : a La population vous a montré eu 
mars fermer ce qu'elle pense de l'acte que 
vous -SU-s couirauit d'accomplir; elle n'a 
IHtfrVarié dans ses sentiments. 

« Aujourd'hui vous venez A .'improviste, 
vous donner une victoire facile. • 

i^vendonl les fidèles exeresnt ass ponx- 

sée et trolent s'opposer à rentrée £» 1 sevjrt 
des domaines. M, ls curé et l'un de se» et- 
cairee se tourneot vere eux  « rtour« vi>«»» 
m ig amis, écartez-vous ; oédea A la roroo. 
vous ne pouvez l'empêcher. •  - 

Dtn cris de « liberté 1 su volsur !|sjcorn> 
nuent quand même A se fairs entendre es 
lee agenu du Bloc sont forcés de se décou- 
vrir, mais un vioeireentoooe Is^baol a Nous 
voulons Dieu » que toute l'sssistauos inter- 
prète avee force. 

L'inveulorieur fait plutôt un pesssfre ra- 
pide dana la nef de droite de l'église; U 
pénétra dans le chœur où  II note quelque« 
fiariies du mobilier. A ce moment, M*. De« 
reun, Carton O Ion et Lemettre-Bonduel 

viennent réclamer la propriété de coufes- 
sionuaux, de ainiuee, eto. donnée par eux à 
l'église. 

L'luventorieur vient demander A M. I» 
Curé qui prie deos les stades : « Qu'y e-t-U 
cUais ls Taberoscls f 

— Le bon Dieu, Monsieur. » 
st. Dupire se retire sur la ponte de« 

pieds, remué par cette simpl» et sublime 
réponse, tandis que M. te Curé éclata e» 
sanglots, qu'il voudrait cacher à ses parois- 
siens et dont nous sommes I»« témoin« 
ému». 

M. le sous-iospecteur des doroaipri s» 
rend ensuite A la sacristie et note quelque« 
objets tandis que lee fidèles font entendre 
dee protestations. 

Etiflu 11 ae retire. La fouie tr*s nonhrcn*3e 
accompagne son départ de cris hostiles. 

Lorsque les soldats sont partis, A 8b. ■[£» 
l'église ss remplit aussitôt de fidèles, dont 
b -uooup prient ardemment, dont d'autre« 
font entendre leur légitime indigoatioa- 

Au Mont d'Havlluin 
Les mêmes troupes et lea mêmes agent« 

du Bioc maçonniques« dirigent vers l'église 
Saint-Alphonse, au Mont d'Halluin. 

Prévenu de leur approcha, M. l'abbé Cou« 
Ion laisse dsos l'Intérieur les enfants aux- 
quels Il faisait le catechiame st une daine 
en prière, et il ferme la porte. 

Lee troupes cernent l'édifice. 
M. te curé, demeuré devant le portail, re- 

çoit le sous-inspecteur des domaines qui 
l'engage a dans son intérêt » — voyez-vous 
eeta — à lui ouvrir la porte. 

— Je ne puis le faire, lui répond M. 1« 
Curé ; cette église est A moi ; c'est mol qui 
l'ai bê ie ; je préférerais mourir que de voué 
en ouvrir le port». 

« Alors, on va faire usage de ls lerce e, 
réplique J'inveotorieur. Les sapeurs dvgénl» 
emploient leur longue ptue* monseigneur«! 
ne tardent pas A faire sauter ls serrure. 

Bt puis commence... l'inventaire c'eSt-éV 
dire une promenade du sous-inspecteur des 
douanes, jusqu'au banc de communion et 
une sortie rapide hors de l'édifice. 

Après cette ombre de travail... honnête 
et surtout sérieux, les troupes se rasstra- 
iieut et «n colonne de route partent pour 

Rouoq. 

RONCQ 
Il est 9 b. 1[2. Le commandant prend se« 

dispositions de combat en débouohaut dans 
la rue de Lille. Le tocsin résonne ; une vire 
agitation règne dans I« fouis qui bientôt est 
refoulée A une grande liatanoe de l'égalas 
et maintenue pur des barnuzes. 

M. Eugène Duprex, préudasA du Conseil 
de fabrique, fait entendra A l'ss>ot du Bio» 
une énergiqqest juridique protaetation qu'il 
le prie de joindre A son procès verbal. 

Le commissaire fait alors, aux huées d» 
ls roule qui aacoaperé toutes Iss fanêlrssdts 
voiainage, lea aommatiooa précédée, des) 
trois roulements ds tambpur. 

De nouveau il faut avoir reeoursaux oss> 
Uls de destruction des sapeurs du génie. 

Ceux ci travaillent pendant une heure à 
déchiqueter le portée coups de hache puis 
A enlever les chaises placées V^ns le tam- 
bour du poruu latéral d<£ gauoUe. 

Quand, i 10 h 1,2 une breche a été prati- 
quée, M. ie eous-insp^sUMU' «ins domaines 
pénètre dans l'église II se heurte A M. La- 
gstis, vicaire, remplacent il. Le curé Allart, 
retenu au presbytère par la maladie. M. le 
vicaire lit une protestesion ans 11nveote> 
rieur n'écoute pas, oecuvé qu'il set à noter 
quelques objets. 

Et puis • f'iuventoriaur » s'en va; '^u'au 
eboaur et en revient au plus vite, «iusore 
un... Inventaire de fait 1 

Ces vexations et ces injustices ont réelle- 
ment un but mesquin. 

— s Vous avez déjà fini votre vilaine be- 
sogne > dit un filète. 

— c Vous avez eu bien tort de faire d» la 
résistance, répond l'inveoloiieur, oe que j'ai 
fait est fait par mesure conservatoire s. 

Voilà qui serait boufr.u s'il ne s'agissait 
d'une mesure inique. Los inventaires de 
M Clemenceau portent bien sa marque de 
fabrique. 

Après le départ dee troupes et du SûUA- 
intendant des domaines   que la foule oonS- 
Pue, les fidèles pénètrent en masse dees 

. glise et chantent le Parce Domine et 
quoique»cantiques. M. l'abbé Lieeee monta 
ensuite en chaire et annonce, ponr diman- 
che A S heures, une eéresaonie de rép^Jtgc 
Uon. 

4 fte-ncq {Blm*c-Fûvr) 

Même dispositif de is forée nrmée- 
M. le Curé était absent.  Le JT 

Conseil de fabrique l'était égal« 
M-  Verrier, commissaire de poisse fit b 

sommations,   puis  les   sapeurs   du 
enfoncèrent la porte à l'aide d'un« 

Personne dans l'église. 
L'inventorieur alla jusqu'au enosur et» 

sortit au plus vil». 
Une foi» de  plus les troupes se r__ 

blent et la marche du corps expéditioanv  
à l'intérieur recommença vers NsuTiile sn 
Ferrain. 

NEUVILLE - EN- FERRAIN 
De Roncq Blanc-Four, ia troupe ei las in- 

»eniurieurs «e dirlgèreni ears Neuville**- 
FerraiD 11« cernèrent l'église de veiUlaqusIte 
ae trouvaient une cinuiuotalas de per- 
sonaes. 

Le garde champêtre fut charsjé d'aller a« 
presbytère pour y prévenir M. a» Oui*. 
Celui ci était sbseut. uae déawrebe sae- 
logue auprès du président du conaailde 
fabrique ne donna paa plus de résultat; le 
président »vaut répondu qull n'avait past 
se déran« r pour assister è un acte qua ré- 
prouva «a conscience. 

L'un de« deux vicaires fut donc sollictfé 
de venir ouvrir la porte de l'éulise. 

« Je ne suis aucunement autorisé é rem- 
placer M. le c-iré, dit-il é rinvanturiour. Uu 
reste, je ne puis que protester contre l'sota 
que vous venez accomplir et fiire toutea ré- 
serve» quant aux droits des paroissliM. 

— Ouvrez donc la porte, reprit M Dupire. 
— Je m y refuse absolument  * 
Lus sapeurs du génie se mirent done e» 

mesure de fracturer la sorrurs ce qui ue fat 
pss long. - 

Le «ous-lnpecteur des Domaines entra 
dans 1 église et uot» q«elques objets pour 
en ressortir au bout de cinq minutes. 

Les troupes furent ensuite rau»enées à 
Tcureving puis réembarqués pour Lalle. 

LINSELLES 
Une résistance de cinq heure:; 

Deux compagnie« du 147e, SB^valiersdq 
6e clisssnirs et o0 gendarmes, arrivaient è 
7 n. du maue, iiour aller occuper Linsellea. 

Les ordres avaient été mal donnés «r M 
Rougeroo, commissaire de police, aueodan 
les soldat« su Piod-da Boeuf. De son cote, 
le sous-iu«pecteur dss Domaines DreuiL 
chargé de l'inventaire de l'cglise de Un- 
eelles, avait oublié l'heure du... rendez, 
vous blenerd. 

Ou Ht jeuar 1« télégrajuV «A >, tAUabeu, 


